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Escalader la façade d’un château et se hisser jusqu’au balcon du premier étage pour pénétrer à l’intérieur était sans aucun doute une façon originale de se rendre à un entretien d’embauche. Mais Jack Santini se considérait comme un type peu banal et il espérait prouver ainsi son efficacité à son futur employeur.
Comme prévu, son ascension se déroula sans difficulté. Mais comme il se glissait dans une chambre par la fenêtre ouverte, Jack eut la surprise d’y découvrir une jeune femme, allongée sur un lit. Que faisait-elle couchée en plein milieu de l’après-midi ?
Aussi stupéfaits l’un que l’autre, tous deux se regardèrent un moment en silence. Jack fut le premier à recouvrer ses esprits et, craignant qu’elle ne se mette à hurler et n’ameute toute la maisonnée, il se jeta sur elle pour lui recouvrir la bouche de sa main.
— Pas de panique, petite demoiselle, murmura-t-il à son oreille. Je ne vous veux aucun mal.
Bizarrement, elle ne se débattit pas. L’inquiétude qui s’était d’abord peinte sur son charmant visage disparut vite et, s’il sentait son cœur battre la chamade, elle l’observait avec plus de curiosité que de peur. Avec ses longs cheveux auburn bouclés et ses grands yeux bleus aux cils épais, elle était ravissante. Un instant, Jack fut troublé par la douce chaleur de son corps et le léger parfum qui émanait de son épaisse chevelure. Mais il se reprit. Des années d’entraînement lui avaient appris à garder son sang-froid en toute circonstance et il retrouva rapidement son professionnalisme.
— Vous n’allez pas crier si je vous lâche ? chuchota-t-il.
Comme elle secouait la tête, il la libéra. Rasséréné de constater qu’elle restait, en effet, silencieuse, il bondit hors du lit pour coller l’oreille à la porte, prêt à s’enfuir aussi vite qu’il était entré. Il entendit des gens aller et venir dans les couloirs, sans doute des femmes de ménage en train de faire les chambres. Frustré, il passa une main dans ses cheveux bruns. Comment allait-il se débrouiller pour traverser le château sans attirer l’attention ? Il lui fallait pourtant atteindre le bureau du chef du personnel, situé au rez-de-chaussée, sans se faire remarquer !
Jack voulait ainsi le convaincre de lui confier la responsabilité de la sécurité du domaine. S’introduire en catimini dans la maison prouverait à Tim Blodnick que la sûreté de l’endroit laissait gravement à désirer et que Jack se ferait fort d’y remédier.
Il imaginait déjà l’effarement de son ami en le voyant surgir de nulle part. Pourvu que l’effet de surprise pousse Blodnick à le prendre aussitôt à son service ! Jack avait désespérément besoin de décrocher ce poste pour sortir du marasme dans lequel il était embourbé depuis quelques mois. Cela dit, il n’avait pas non plus l’intention de vendre son âme pour y parvenir. Qui vivrait verrait.
Mais il n’était pas au bout de ses peines. A présent, il devait descendre discrètement l’escalier. Pour parfaire sa démonstration, il aurait aimé entrer dans la belle demeure et se présenter devant Blodnick en moins de deux minutes, mais il percevait toujours des voix dans le couloir. Mieux valait attendre que les domestiques s’éloignent pour s’y risquer. Coincé, il se retourna vers la jeune femme, toujours sur le lit.
Elle s’était mise sur son séant et le dévisageait en silence. Curieusement, elle ne semblait pas du tout apeurée. Jack s’en félicita. Si elle avait crié, il aurait semblé ridicule aux yeux de son futur employeur alors qu’il tenait au contraire à se montrer exceptionnellement doué.
— Où m’emmenez-vous ? s’enquit-elle.
Dérouté par la question, il la regarda avec plus d’attention et fut frappé une nouvelle fois par sa beauté. Sans doute était-elle une des servantes. La chambre était spacieuse mais spartiate, meublée modestement d’un lit étroit, d’un fauteuil et d’une petite armoire. De l’extérieur, le château semblait sortir tout droit d’une gravure de conte de fées. Si cette inconnue avait appartenu à la famille royale, elle aurait été logée dans un décor plus luxueux, la pièce aurait été ornée de baldaquins, de tapis persans et de lourdes tentures. Peut-être était-elle une cousine éloignée du couple âgé qui habitait là, aux dires de Tim.
— Je ne vous emmène nulle part, lui assura-t-il en se concentrant de nouveau sur la porte. Dès que la voie sera libre, je vous laisserai.
Le joli visage de la jeune femme se plissa d’étonnement.
— Je ne comprends pas. Ne vous êtes-vous pas introduit subrepticement ici pour m’enlever ?
— Pas du tout ! Je n’ai rien d’un ravisseur, n’ayez crainte !
Surpris par sa réflexion, il ne put s’empêcher d’ajouter :
— Pourquoi voudrais-je vous kidnapper ?
Elle releva fièrement le menton.
— Parce que je suis princesse, bien sûr !
A ces mots, Jack se détendit. Cette charmante soubrette ne manquait pas d’imagination. Dans sa chemise de nuit de dentelle, avec ses longs cheveux encadrant des traits bien dessinés, elle ressemblait d’ailleurs un peu à la Belle au bois dormant. Mais manifestement, elle confondait ses rêves avec la réalité, ou elle le prenait pour un imbécile.
— D’accord, et moi je suis Robin des bois !
Karina Alexandra Roseanova, princesse de la famille royale de Nabotavia, réprima un éclat de rire. Ce grand brun incarnerait à la perfection le rôle de bandit au cœur d’or. Sa force et son agilité forçaient l’admiration. Et il avait de l’audace à revendre.
Bien sûr, il se moquait d’elle, mais elle n’en fut pas le moins du monde ennuyée. Au contraire ! Elle n’avait jamais approché un homme aussi séduisant et, de surcroît, il ignorait qui elle était ! Il ne se doutait pas qu’il s’adressait à une véritable princesse !
Amusée par sa méprise, elle y vit une chance à saisir. Elle n’avait pas souvent l’occasion de rencontrer quelqu’un de normal. En réalité, elle menait une existence solitaire et monotone. Etrangement, elle n’éprouvait pas la moindre peur devant ce bel inconnu. Pourtant, il projetait peut-être de l’enlever. Elle savait que des rebelles nabotaviens convoitaient de la capturer et ne reculeraient devant rien pour accomplir leurs forfaits.
Peu après sa naissance, un coup d’Etat avait bouleversé le royaume de Nabotavia, son pays. La monarchie avait été renversée et ses parents avaient été tués dans les combats. Par la suite, ses trois frères et elle avaient été envoyés aux Etats-Unis, par sécurité. Depuis, la crainte que l’un d’eux soit enlevé et pris en otage pour être utilisé comme moyen de pression sur les événements hantait leurs vies. Karina aurait dû mesurer les risques qu’elle encourait avec plus de sérieux mais elle était lasse de sursauter au moindre bruit et de se méfier de tout le monde.
Elle vivait depuis des années dans ce climat d’insécurité. Combien de fois avait-elle été obligée de changer de pension au moment même où elle commençait à s’y faire des amies ? Combien de vacances avait-elle passées dans ce château isolé ? A combien de dîners avait-elle assisté avec des compatriotes de la génération de son oncle et sa tante ? Tous ne cessaient de radoter et de se plaindre de leur exil. Mais elle aspirait à connaître les plaisirs de son âge, à rencontrer des hommes qui ne soient pas affublés de cannes ni de dentiers !
Et voilà qu’un magnifique spécimen de la gent masculine lui tombait du ciel ! Quelle aubaine !
Elle le regarda s’approcher à pas de loup de la porte et y coller l’oreille pour juger si la voie était libre. Se remémorant son émoi quand il l’avait prise dans ses bras, elle frissonna. Bien sûr, il s’était jeté sur elle uniquement pour la neutraliser, mais elle n’avait pas eu beaucoup de contacts avec des représentants du sexe fort dans sa jeune existence. Et elle devinait qu’elle chérirait longtemps le souvenir de leur brève étreinte.
Au vu de l’avenir qui l’attendait, elle en aurait besoin. A cette pensée, une ombre passa sur son beau visage, mais elle l’écarta rapidement. Il lui restait le printemps et une bonne partie de l’été à vivre avant de sceller son destin. Et elle avait bien l’intention d’en profiter au maximum.
— Vous savez… , commença-t-elle.
D’un geste, il l’intima au silence.
— Taisez-vous ! murmura-t-il d’un air impatient.
Il se tourna de nouveau vers la cloison. Les femmes de ménage étaient tout près, riant et bavardant entre elles. Si seulement elles consentaient à s’éloigner vers les étages ! Elles allaient finir par le mettre en retard et sa mise en scène perdrait de son effet !
Comme il épiait les bruits au-dehors, il sursauta soudain en entendant l’inconnue lui chuchoter dans le dos :
— Mais que… 
Surpris qu’elle se soit levée et approchée sans qu’il l’ait remarquée, il fit brusquement volte-face. Comment avait-il pu se laisser distraire ainsi ? Dans son métier, relâcher sa vigilance coûtait souvent la vie.
— Chut ! lui ordonna-t-il en fronçant les sourcils.
Elle poussa un soupir.
— Si vous n’êtes pas venu m’enlever, insista-t-elle à mi-voix, que faites-vous ici ?
— Retournez vous coucher, dit-il, perturbé par les fragrances de son parfum.
Grand et fort, il se sentit soudain très viril devant les traits délicats de la jeune femme. Comme elle était belle et féminine dans sa chemise de nuit ! Toute fine, elle lui arrivait aux épaules et paraissait aussi légère qu’un souffle de vent. Pourtant, la courbe de ses seins se dessinait sous son vêtement et… 
Plus troublé qu’il ne l’aurait dû, il se hâta de détourner les yeux. Il venait de lui donner un ordre mais il avait oublié lequel et, de toute manière, elle ne semblait pas disposée à lui obéir.
— Vous n’essayez quand même pas de nous cambrioler en plein jour ? poursuivit-elle. A moins que vous ne soyez venu repérer les lieux ?
Il l’observa avec attention. Elle avait un petit accent. Sans doute n’était-elle pas américaine.
— Repérer les lieux ? répéta-t-il avec ironie. Vous regardez trop de séries policières à la télévision !
— Vous ne répondez pas à la question… 
— Ecoutez, vous vous fourvoyez complètement ! Je ne cherche pas à dévaliser qui que ce soit. J’essaie simplement d’évaluer la sécurité de ce domaine, de juger la fiabilité du système d’alarme.
Secouant la tête, elle croisa les bras.
— Vous voulez me faire croire que vous êtes entré subrepticement par la fenêtre pour tester le système d’alarme ? Pourquoi pas pour nettoyer les vitres, pendant que vous y êtes ?
Il ne put retenir un sourire. Elle était vraiment adorable avec ses cheveux ébouriffés et son air ingénu.
— Je ne vous raconte pas d’histoires ! protesta-t-il. D’ailleurs, ne vous en faites pas. Dans un instant, j’aurai débarrassé le plancher.
Distraitement, elle passa une main dans ses boucles auburn, cascadant sur ses épaules, avant de la laisser glisser sur ses seins. Mais elle remarqua soudain le regard de Jack. Ses grands yeux bleus s’écarquillèrent et, sans un mot, elle attrapa un peignoir qui traînait dans le fauteuil, l’enfila à la hâte et en resserra les pans contre elle.
Il sentit ses oreilles brûler et se demanda pourquoi. Puis il comprit. Enfer et malédiction ! Il était en train de rougir !
Depuis la nuit des temps, les femmes avaient un effet désastreux sur les hommes, il le savait. Eve avait commencé en tentant Adam avec une pomme, et depuis, toutes utilisaient charmes et douceurs pour manipuler avec brio la gent masculine, quitte à faire, par la suite, payer très cher aux hommes leur faiblesse ! Réprimant un gémissement, il se retourna vers la porte. Les domestiques discutaient toujours dans les couloirs. Décidément, il jouait de malchance !
— Elles sont de vraies pipelettes mais elles ne vont pas tarder à s’en aller, lui expliqua-t-elle avec calme. Elles devraient faire ma chambre mais elles me pensent endormie. Je sors d’une mauvaise grippe.
De nouveau, il la dévisagea. Il ne pouvait s’en empêcher, tant elle était jolie.
— Je me demandais pourquoi vous étiez couchée en pleine journée.
Une lueur d’amusement dans le regard, elle poursuivit.
— Puisque vous ne pouvez pas m’imaginer princesse, qui suis-je, à votre avis ? 
— Je n’en sais rien, dit-il.
Mal à l’aise, il jeta un coup d’œil par la fenêtre. D’ici, la rue était invisible mais il devinait au loin les grilles en fer forgé qui clôturaient le parc. Tant d’arbres et de verdure pouvaient laisser croire qu’ils se trouvaient en pleine campagne et non à Beverly Hills.
— Peut-être une nounou chargée de s’occuper de petits enfants ou quelque chose comme ça, ajouta-t-il.
— Une nounou ? répéta-t-elle, l’air ravi.
Quand elle se tourna vers le miroir pour voir si son reflet confirmait cette impression, il se sentit plus gêné encore.
— Vous travaillez bien dans ce château, n’est-ce pas ? s’enquit-il d’un ton peu assuré.
— Oh oui ! s’exclama-t-elle. Et ma tâche est parfois difficile à accomplir, en vérité.
— Et que faites-vous exactement ?
Semblant soudain hésiter, elle promena les yeux dans la pièce.
— Je suis, comment dire, une sorte de personne de compagnie, voilà. Je suis, si vous voulez, la dame d’honneur de la princesse car elle existe bel et bien, comme la duchesse, d’ailleurs.
— La duchesse ? Quelle duchesse ?
Elle le considéra avec un regard souverain.
— Vous vous êtes introduit ici sans savoir qui y vit ?
— Je n’en ai aucune idée, en effet.
— Vous avez eu tort de ne pas vous renseigner. Si vous aviez pris la peine de mener une petite enquête préalable, votre périple se serait mieux déroulé.
Il se doutait qu’elle se moquait de lui mais il se contenta de hausser les épaules.
— Cela n’a pas d’importance. Mon vieil ami, Tim, m’a dit qu’il allait sans doute m’embaucher pour me confier la direction de la sécurité du château, et j’ai vraiment besoin de gagner ma vie. Il m’a donné l’adresse et me voici.
Le souffle court, elle lui demanda :
— Vous allez donc être employé au domaine ?
— Peut-être.
Il fronça les sourcils, prenant conscience qu’elle serait alors sous sa responsabilité.
— En tout cas, ajouta-t-il, si je décroche le poste, vous serez en haut de ma liste de priorités. Il me faudra vous apprendre à vous protéger.
— Vraiment ? Et pourquoi ?
D’un air sévère, il se pencha vers elle et elle recula.
— Un inconnu — dont vous ignorez les intentions — s’introduit en cachette dans votre chambre et vous ne réagissez pas ! lui lança-t-il d’un ton accusateur. Vous devriez être en train de hurler comme une hystérique ! Pourquoi n’en avez-vous rien fait ?
— Je vous en prie ! répliqua-t-elle vertement. L’hystérie n’est pas mon style.
— Désormais, si un homme se glisse en catimini ici, je vous ordonne de hurler à pleins poumons !
— Dois-je commencer tout de suite ? demanda-t-elle obligeamment.
— Non, non !
Il faillit se jeter sur elle avant de se rendre compte de ce qu’il s’apprêtait à faire.
— Non, pas tout de suite.
Incapable de dissimuler son amusement, elle le regarda.
— Vous êtes donc le seul à avoir le droit de pénétrer dans cette pièce par le balcon, c’est bien cela ?
Il lutta contre l’envie d’éclater de rire.
— Vous avez tout compris. Si je prends la sûreté de ce domaine en charge, beaucoup de changements s’imposeront.
— Je m’en doute. Il s’agira même d’une révolution. Le vieux M. Sabrova n’est jamais entré dans ma chambre sans avoir frappé à la porte.
— Qui est M. Sabrova ?
— Le précédent responsable de la sécurité. Mais à mon avis, il aurait été incapable de me rendre visite en passant par l’extérieur même en s’aidant d’une échelle. Il était très âgé. Cela dit, c’était un homme charmant, ajouta-t-elle à contrecœur, se rappelant les bonnes manières.
Un homme charmant, certes, mais, comme tous ceux de son entourage, il frisait la soixantaine. M. Sabrova n’avait pas les cheveux épais et bruns, un corps mince et musclé, ni de superbes yeux gris teintés de mystère.
— Il vous faudra aussi revêtir l’habit des gardes du corps, poursuivit-elle, réprimant difficilement un sourire en l’imaginant dans la ridicule tenue de M Sabrova.
— J’ai l’habitude des uniformes, répliqua-t-il. J’ai été officier de marine et j’ai appartenu quelque temps à la police.
Traversé par une soudaine inquiétude, il se tourna lentement vers elle.
— Quelle sorte de vêtements devrais-je porter ? demanda-t-il d’un ton suspicieux.
— Un pantalon et une veste blanche avec des épaulettes dorées, une casquette rouge et… 
— Pas question ! répliqua-t-il avec un petit rire. Ce n’est pas du tout mon style.
Elle le regarda d’un air sceptique.
— Les gardes sont habillés ainsi depuis toujours au château… 
— Il est donc grand temps de prévoir des modernisations.
— J’ai hâte de vous l’entendre dire à la duchesse ! s’exclama-t-elle en riant.
— La duchesse est-elle mariée ?
— Oui, bien sûr, au duc ! C’est un amour et je l’adore. Mais il ne compte pas. C’est elle qui dirige la maison et d’une poigne de fer, croyez-moi !
Brusquement, il leva la main pour l’inciter à se taire tandis qu’il tendait l’oreille.
— Les femmes de ménage sont enfin parties.
Il entrebâilla la porte et jeta un coup d’œil dans le couloir.
— Merci pour tout, lui lança-t-il par-dessus l’épaule. A bientôt.
Et à pas de loup, il se hâta vers l’escalier de marbre.
Sans hésiter, Karina s’empara du téléphone mural.
— Blodnick à l’appareil, répondit bientôt son interlocuteur.
Elle sourit.
— Bonjour, monsieur Blodnick. C’est Kari. Je crois que vous avez rendez-vous aujourd’hui avec un homme — un de vos vieux amis — pour lui proposer de prendre la responsabilité de la sécurité.
— Vous avez raison. Il est en retard.
— Au contraire. Il est arrivé très en avance au château mais je l’ai retenu.
— Pardon ?
Manifestement elle le choquait, mais elle s’en moquait.
— J’aimerais que vous l’embauchiez, reprit-elle.
Après un lourd silence, Blodnick s’éclaircit la gorge puis répondit d’une voix posée.
— A vos ordres, princesse.
— Bien. Oh, monsieur Blodnick, à propos de l’uniforme, je pense qu’il faudrait revoir le style vestimentaire des gardes du corps. Votre protégé a sans doute des idées sur la question. Nous sommes au xxie siècle, vous savez. Il faut vivre avec son temps.
— Cela semble faisable, Votre Altesse.
— Merci, monsieur Blodnick.
Avec un grand rire joyeux, elle raccrocha. Soudain, elle se sentait beaucoup mieux. L’été qui s’annonçait serait sans doute moins pénible que prévu et peut-être allait-elle profiter un peu de ses derniers mois de liberté. Après tout, elle devrait bientôt épouser un homme choisi par sa tante. Et elle se doutait que son futur époux ne ressemblerait en rien au nouveau responsable de la sécurité… 
A cette idée, son allégresse s’envola et un poids tomba sur sa poitrine. L’hiver prochain, elle serait mariée et de retour à Nabotavia, un endroit dont elle n’avait gardé aucun souvenir.
— Mais pas avant plusieurs semaines, se dit-elle avec un profond soupir. Pas avant plusieurs semaines.
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